
140 Bull. Annls Soc. r. beige Ent. 126, 1990 

(environ 46% du gaster); cannelure: 95 (31 % du grand tergite); aile: stigma: 
1751100 = 1,75; radius: 200; radius/stigma: 1,14; antennes: scape: 251/49 (100/ 
20) 5,12; pedicelle: 87135 (35114) 2,49; A3: 63/32 (25/13) 1,97; A4 et AS:
51/39 (20/16) 1,31; A6 et A7: 60/39 (24/16) 1,54: A8 et A9: 63/39 (25/16)
1.62; A lO: 60139 (24/16) 1,54: All: 101139 (40/16) 2,59; longueur totale: 910;
longueurs cumul6es des 3 tagmes: environ 1450.

Localisation: Holotype-monotype: Belgique, Antheit-Corphalie. bac blanc dans une 
pelouse a Bu.xus, 5/19 mai 1989, rec. Roland DETRY; dCposC dans Jes collections 
de l'I.R.S.N.B .. a Bruxelles. 
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Resume 

L 'auteur montre que !es pelouses calaminaires d'origine anthropique sont des mi­
lieux assez riches en Carabides er ce malgre des concentrations importantes en zinc. 
Les assemblages d'espi!ces observes, tri!s homogi!nes, sonr plus proches de cew: des 
landes que [es assemblages des pelouses calcaires. I! semble que Jes ejfets des pollu­
tions atmospheriques en zinc, vus sous /'angle de la composition specijique, soienr 
moins impor1ants sur la faune des Carabides que sur la flore. 

Introduction 

Dans un article recent dCcrivant Jes pelouses calaminaires de la rCgion de 
Trooz, deux botanistes (DUVIGNEAUD & JORTAY, 1987) regrettaient !'absence 
d'une Ctude de l'effet des pollutions atmosph6riques sur la faune. Rappelons que 
Jes pelouses calaminaires sont des milieux tout 3 fait originaux: des pelouses a

Agrostis capillaris alternent avec des talus CrodCs, occupes par des arbres rabou­
gris donnant a ces collines une physionomie de savanes africaines. On y observe 
Jes esJ)Cces habituellement liCes a un sol riche en mCtaux lourds comme le tabou­
ret calaminaire (Thlaspi caernlescens subsp. calaminare), la pensee calaminaire 
(Viola calaminaria) et le silene calaminaire (Silene vulgaris var. humilis). Comme 
Jes effets sClectifs sur la flore sont considCrables, et que ces auteurs constatent 
que les pelouses calaminaires sont faunistiquement trC:s pauvres, ils avancent I' hy­
pothCse que !es pollution� R!rnospheriqu!;'s intl:"!lses ont cause la disparition de la 
grande majoritC de la faune. Les rares insectes actuellement observes seraient Jes 
initiateurs d'une recolonisation partielle car les activitCs de l'usine a l'origine des 
pollutions sont arrCtCes depuis pres de 20 ans. 

Or, dans le meme temps, les sites decrits ont Cte f:chantillonnCs pour en 6tu­
dier la faune des Carabides. L'objet de cet article est done d'apporter des 616-
ments de rCponses a trois questions: 

Quelles sont !es concentrations en zinc des diffCrents milieux prospectCs ? 
Les pelouses calaminaires sont-elles des habitats faunistiquement pauvres, tant 
en espetes qu'en individus ? 
Les taxocCnoses observCes dans ces pelouses sont-elles des CICments appauvris 
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de taxoc6noses naturelles ou semi-naturelles ? 

Ces elements de r6ponses nous permettront alors de vfrifier si l'hypothCse de 
]'extinction suivie d'une recolonisation partielle peut etre defendue. 

Materiel et method.es 

Quatre pelouses calaminaires ant 6t6 prospect6es dans la region de Trooz. Deux 
sont situ6es sur les versants des Fonds de Forets alors que Jes deux autres soot 
Jocalis6es sur Jes versants de la Vesdre a Bois-les-Dames et au Bois de la Roche­
tte (fig. 1). Une autre station est localis6e dans retang assCChC entre !es ?eu.xpremieres pelouses du Fonds de Forets. II ne s'agit pas d'une pelouse calammat­
re mais d'un milieu humide eutrophe oll la faune en Carabides est habituellement 
extremement riche. Entin, une derniCre station a 6tC plac6e a Seilles, prCs d'An­
denne, dans la reserve naturelle de Sclaigneau, sur une pelouse dolomitique sou­
mise a une intense pollution au S02 produite par des industries voisines et all !es 
concentrations en zinc sont aussi trCs 61ev6es. 

Localisation des pelousu cahminair"es (•) 
et de:1 stations de rifirence (• •). 

Figure J. Localisation des pelouses calaminaires et des stations de rererence en Belgique 

Des analyses chimiques (extraction a J'acetate-EDTA) ont ete r6alis6es pour 
evaluer la concentration en zinc €changeable dans des 6chantillons de sol et en 
zinc total dans la vegetation et les Carabides. Pour ces derniers. des 6chantillons 
t6moins appartenant aux memes especes ant 6t6 preleves dans des stations naturel­
les ou semi-naturelles. 

Pour Cvaluer la richesse de ces habitats soumis a une intense activitC humaine, 
on a choisi de les comparer a un certain nombre de relev6s en Carabides, r6ali-
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sCs dans les memes conditions, provenant de sites naturels ou semi-naturels (Figu­
re I). On a s61ectionne quatre Ian des sablonneuses (deux en Campine et deux en 
Hainaut), une lande acide sur sol minefal de la r6gion de St-Hubert ainsi qu'une 
s6rie de pelouses calcaires allant du Xerobrometum au Mesobrometum (Montagne 
St-Pierre, Fonds de Leffe, Sosoye, Nismes, Han-sur-Lesse, Belvaux, Ave et Auffe 
et Torgny). Taus ces habitats et Jes pelouses calaminaires ont 6t6 6chantillonn6s 
d'une maniere standard par 10 pieges a fosse (voir DUFRENE, 1988). 

Resultats 

1. Concentration en zinc des difffaents milieux prospectes

Les concentrations en zinc sont r6v61atrices (Tableau l): toutes les pelouses
calaminaires et I'etang assfrh6 montrent des concentrations nettement plus 6!evfrs 
que les trois stations de rCffrence. Ces concentrations sont les plus eievees dans 
la station de Sclaigneau (5). Ce tableau met aussi en 6vidence que les stations de 
la vall6e de la Vesdre sont acides (schistes) alors que celle de Seilles est basique 
(dolomies) (SERUSIAUX & LIBOJS, 1975). 

Tableau I. Mesures de la concentration en zinc fchangeable dans le sol 

Stations DH Zn (en nnm) 

Mechelse Heide 4,33 7,50 
St Hubert 5,34 2,20 
Torgny 7,93 7,05 
Etang asseche 7,75 92,50 
Fonds de Foret (1) 4,83 472,50 
Fonds de Foret (2) 5,42 820,00 
Bois-les-Dames (3) 4,74 98,50 
Bois de la Rochette ( 4) 4,81 225,00 
Sclaigneau (5) 7,01 1812,50 

Les mesures de la concentration en zinc total dans la vegetation sont nettement 
plus elev6es dans Jes plantes m6tallophytes ou dans Jes plantes soumises a d'inten­
ses concentrations en zinc (Tableau 2). Seule la concentration en zinc dans Peta­

sites atteint des niveaux habituels (PEETERS, com. pers.). 

Tableau 2. Mesures de la concentration en zinc total dans la Yegetation 

Plantes Localisation Zn (nnm) 

Petasites sp. Etang ass�che 56,27 
Tabouret calaminaire Bois-les-Dames 1203,16 
Tabouret calaminaire Fonds de Forets 839,34 
Agrostis sp. Fonds de Forets 291,45 
Quercus sp. Fonds de Forets 202,21 
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Pour les Carabides, on a mesur6 les concentrations en zinc de 5 couples d'es­
peces presentes a la fois dans Jes pelouses calaminaires et les stations de referen­
ce, en l'occurence des landes. Les concentrations en zinc mesurCes chez Jes Ca­

rabides des pelouses calaminaires sont toujours plus Clev6es que celles des Carabi­
des des stations de reference (Figure 2). D'autre part, Jes mesures de concentra­
tion dans Jes deux espCces dimorphiques a dominance brachyptCre, qui sont carac­
tefisCes par un pouvoir de dispersion trCs faible, - Calathus juscipes et Pterostichus 

lcpidus - sont Jargement supefieures a celles des espCces macroptCres. 
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Figure 2. Comparaison des concentrations en zinc total chez quatre esJ)eces prt:datrices pfesentes aussi 
bien dans Jes pelouses calaminaires que dans Jes milieux de rererence. Pterostichus lepidus et 
Calathus fuscipes sont dimorphiques a dominance brachyptere ( > 99%). Cicindela campestris et 
Pterostichus versicolor sont macropleres. Comme ii s'agit de quaue es[)eces pfedutrices dont le 
fegirne alimentaire est similaire, Jes differences obser\lees ne peuvent e1re expliql.lees que par le 
pouvoir de dispersion des individus captures. II est ires probable que la plupart des individus 
rnacropleres proviennent d'habitats adjacents. 

2. Richesse faunistique des pelouses calaminaires

Le tableau 3 montre les nombres d'individus et d'especes observes dans Jes 
diffefentes stations pendant toute la pCriode de vegetation. On remarque immCdia­
tement que Jes pelouses calaminaires ne so·nt pas plus pauvres que Jes autres 
types d'habitat CtudiCs. Si le nombre d'espC:ces moyen y est assez faible, Jes nom­
bres d'individus sont en moyenne plus Cleves que ceux atteints par les pelouses 
calcaires. C'est la pelouse de Sclaigneau (5) qui est la plus riche avec 18 esl)Cces 
et environ 1000 individus. Mais la station la plus riche, que ce soit en nombre 
d'individus ou en nombre d'esl)Cces, est l'Ctang ass6che des Fonds de Foret. Bien 
que les milieux de ce type soient toujours assez riches, on observe ici des abon­
dances rarement atteinte en Belgique, et ce malgrC des concentrations en zinc 
relativement importantes. Done, ii apparalt que ces sites ne sont pas des habitats 
pauvres et que certaines espC:ces de Carabides sont capables de supporter des 
concentrations importantes en zinc. 
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Tableau 3. Nombre d'individus et d'esJ)eces observes dans Les difleremes s1alions de rererence et les 
pelouses calaminaires 

Pelouses calcaires Individus P_cmf'Ces 

Nismes 81 9 

Fonds de Leffe 71 6 

Sosoye 213 13 

Mtgne St Pierre 167 13 

Mtgne St Pierre 104 10 

Han/Lesse 51 6 

Belvaux 465 8 

Ave et Auffe 104 8 

Torgny 121 12 

Landes 

Mer de Sable 148 17 

Mer de Sable 79 8 

Mechelse Heide 1261 22 

Mechelse Heide 606 14 

St Hubert 1078 30 

Pelouses calaminaires 

Fonds de Foret (1) 232 9 

Fonds de Foret (2) 117 8 

Bois-les-Dames (3) 356 7 

Bois de la Rochette (4) 275 6 

Sdahmeau (5) 944 18 

Etang a5Seche > 10.000 >50

3. Origine et affinites des esl)eces observees 

Si on Ctudie la liste des espCces - on y a supprimC toutes les especes reprCsen­
tCes par un seul individu afin d'Climiner les individus erratiques -, on remarque 
qu'une seule es:(}Cce est prCsente dans toutes les pelouses CtudiCes: Amara eques­
tris. De plus, cette esl)Cce n'est prCsente que dans les pelouses calaminaires (elle 
est absente des landes et des pelouses calcaires etudiees). Bien que certains au­
teurs la considCrent comme caractCristique soit des landes, soit des pelouses cal­
caires, force est de constater qu'elle prCfere plut6t des milieux du type pelouses 
sCches. C'est d'ailleurs dans ce type de milieux qu'elle a CtC rCcemment observCe 
en Belgique, avec Amara praetermissa, esJ)ece dont un exemplaire a CtC capture 
aux Fonds de Foret. 

Quant aux autres esJ)CCes, on remarque plut6t une dominance d'esl)Cces prCda­
trices (Calathus, Cicindela et Pterosrichus) au dCtriment des genres phytophages 
comme les Harpalus et les Amara. C'est une des caractfaistiques des habitats de 
types landes (THIELE, 1977). Seule la station de Sclaigneau, plus basique par la 
prCsence de dolomies, est occupee par plusieurs esl)Cces prCsentes sur les pelouses 
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calcaires comme Amara curia , Metabletus foveatus et Microlestes minutulus. 

Tableau 4. Liste des esJ)eces obser'lees dans Jes pelouses calaminaires (I et 2: Fonds de For@ts, 3: 
Bois-les-Dames, 4: Bois de la Rochette, 5: Sdaigneau). Les esJ)eces en tfes nette regression en 
Belgique soot en gras. Les quatre demieres espE:ces proviennent probablement de I'etang as5eche ou 
de milieux adjacents. 

Especes 1 2 3 4 5 

Amara aenea 41 

Amara communis 3 2 

Amara curta 63 

Amara equestris 29 26 13 28 29 

Amara lucida 10 

Amara lunicollis 2 80 66 41 

Ca/athus fuscipes 6 173 323 

Ca/athus melanocephalus 4 13 

Cicindela campestris 47 3 8 

Cymindis axillaris 6 

Cymindis humeralis 4 

Harpalus rufitarsis 2 

1-larpalus tardus 3 

Leistus spinibarbis 2 6 

Metab/etus foveatus 17 

Microlestes minutulus 49 

Nebria salina 228 

Pterostichus cupreus 21 2 2 4 

Pterostichus lepidus 21 30 97 

Pterostichus versicolor 21 18 61 

Amara similata 45 32 193 

Anisodactylus binotatus 40 

Stenolophus teutonus 2 

Trechus quadristriatus 3 

On remarquera aussi la presence de plusieurs esJ)eces -dont les noms sont mis 
en gras- qui sont en regression certaine en Belgique (voir DESENDER, 1986). 

Une analyse plus fine des affinit6s des pelouses calaminaires avec Jes milieux 
naturels confirme que celles-ci sont plus proches des habitats de type landes que 
des pelouses calcaires. Pour ce faire, on a choisi de realiser une analyse facto­
rielle des correspondances sur la matrice d'absence-presence. 

Le premier axe de !'analyse (Figure 3) oppose les stations de Campine a celles 
de Sosoye et d'Ave et Auffe, et done les landes sablonneuses aux pelouses calcai-
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res. Le gradient mis en 6vidence semble etre une combinaison de la granulom6-
trie et de l'acidit6. Le second axe isole les cinq pelouses calaminaires par rapport 
aux milieux naturels ou semi-naturels. II semble done que les esJ)Cces des pelou­
ses calaminaires ferment un ensemble homogCne et que ce deuxiCme axe n' illustre 
done pas un gradient. 

I.Sir------�----+�---------�---->
i Axe 2 
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Figure 3. Ordination des stations par !'analyse factorielle des correspondances. 

Cette observation est confirmee par une prOCCdure de groupement qui rCunit !es 
taxocCnoses qui se ressemblent le plus (Figure 4). Le dendrogramme, obtenu avec 
l'indice de S0RENSEN et la methode de groupement par association moyenne (voir 
LEGENDRE & LEGENDRE, 1984), revCle que les diffCrents types d'habitat (pelouses 
calaminaires, landes acides et pelouses calcaires) se rassemblent de maniCre homo­
gC:ne. On remarque nCanmoins que les pelouses calaminaires soot plus proches 
des land es que des pelouses calcaires. 

Discussion 

Cette Ctude montre d'abord que Jes pelouses calaminaires ne sont pas des habi­
tats pauvres en Carabides, bien que les concentrations mesurCes en zinc soient, 
vingt ans apres les dernieres pollutions, encore tres Clev6es. Les abondances obte­
nues soot mCmes parfois sul)Crieures a celles des pelouses calcaires. D'autre part, 
!es Carabides des pelouses calaminaires ferment un ensemble homogCne, proche
de celui des landes. Ces taxocCnoses soot mCme caractCrisCes par une esl)Cce 
assez rare: Amara equestris.

Des taxoc6noses homogCnes s'observent aussi chez HUNTER et al. (1987), qui 
ont Ctudie des milieux soumis a d'intenses pollutions de cuivre et de cadmium. 

Ces informations n'appuyent pas l'hypothCse de la disparition totale de la faune. 
La majorit6 des especes sont predatrices. Or, placces en fin de la chaine alimen­
taire, ce sont elles qui concentrent le plus les metaux lourds (HUNTER et al.,

1987). Certains mCcanismes physiologiques de contrOle peuvent intervenir, mais en 
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Figure 4. Groupement des stations l"eali9S avec l'indice de &,rensen et la methode par association 
moyenne. 

general, Jes concentrations sont toujours plus etevCes dans Jes Carabides que dans 
le sol et la vegetation. lls sont done les plus susceptibles d'Ctre affectes par les 
pollutions atmosph6riques en metaux lourds, done les plus exposes aux extinctions 
locales. Or. ii ne semble pas que les es()eees presentes soient des populations 
recemment installees: les proportions de macropteres chez les es()Cces dimorphi­
ques - qui est un indice de l'.ige moyen, du turnover d'une population - sont 
pratiquement nulles. 

D'autre part, la presence de nombreux pr6dateurs - ii faut ajouter aux Carabi­
des Jes Staphylins et les Araign6es - supposent une grande abondance de proies, 
qui doivent elles aussi resister aux fortes concentrations en zinc. 

Entin, un dernier argument plaidant en faveur de la persistance de certaines 
populations de Carabides pendant Jes pollutions atmosph6riques est illustre par la 
figure 2. Les deux especes dimorphiques a dominance brachyptefe - Calathus 

Ji1scipes et Pterosticlrns lepidus - montrent des concentrations en zinc nettement 
superieures a celles des especes macroptCres. Comme le potentiel de dispersion 
des individus brachyptCres est forc6ment faible, Jes pelouses calaminaires soot 
done trCs probablement leur biotope d'origine. Ces esl)Cces semblent capables de 
supporter des concentrations tres 61ev6es en zinc, et ii est done probable qu'elles 
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aient survecu aux pollutions intenses. Cependant, ces r6sultats soulignent aussi que 
!es espCces macropti:res prCsentes sur ces sites viennent tri:s probablement d'autres
milieux xCrophiles et ouverts situCs a la pfaiphfaie.

Ces difffaences entre especes revelent aussi qu'au delft du prob!Cme de l'isole­
ment gfographique auquel tous Jes colonisateurs doivent faire face, s'ajoute proba­
blement une barriCre physiologique importante: Jes concentrations 6lev6es en zinc. 
On peut en effet s'6tonner de la faible concentration en zinc observ6e chez Jes 
deux esI)eces macroptCres etudiees, Cicindela campestris et Pterostichus versicolor, 

ce qui pourrait laisser croire que presque tous les individus de ces populations 
viennent de sites adjacents. comme le confirme !'absence d'individus neonates. 
Ces deux espCces pourraient etre incapables d'effectuer un cycle complet dans les 
pelouses calaminaires. Cet aspect fera l'objet d'etudes complCmentaires, notamment 
par des mesures individuelles de la concentration en zinc. 

Plusieurs e1ements plaident plutOt en faveur d'une persistance de certains Cara­
bides. mCme lorsque les pollutions sont intenses. II semble done que, du point de 
vue de la composition sp6cifique, l'effet des pollutions atmosphefiques en m6taux 
lourds sur la faune des Carabides soit mains selectif que sur la flare (HUNTER et 

al., 1987). Ces observations devraient etre confirm6s par retude faunistique de 
pelouses calaminaires oll des affleurements en zinc et en plomb existent depuis 
toujours. 

Par ailleurs, notre etude souligne aussi une limite importante a celle de HUN­
TER et al. (1987) oll Jes concentrations en m6taux lourds des Carabides ont ere 
mesur6es globalement, toutes esJ)Cces confondues. Or, comme ces auteurs consta­
tent des variations importantes au cours de l'ann6e, ii trCs probable que celles-ci 
puissent Ctre mise en relation avec des cycles d'activites d'esI)eces differentes. 
plutOt qu'avec de v6ritables variations de concentration. 

Comme DuvrGNEAUD & JORTAY (1987), nous insistons sur la necessite de la 
gestion et de la protection de ces sites, mCme s'ils sont d'origine industrielle. 
Outre des espCces v6g6tales uniques et un int6ret paysager certain, ces sites recC­
Jent des populations d'invertebres qui sont tres menacees, a l'CChelle rCgionale, 
par le morcellement et Ia destruction de leur habitat dus aux activitCs humaines. 
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Summary 

The araneojauna of the 'Vloeremve/d' area in West Flanders (Belgium) is discussed. 
140 spider species were collected in eighth different habitat types. The faunistical 
interest of these catches for some rare spider species is mentioned. 

By studying the correlation between the numbers of individual caught and some 
abiotic characteristics of the sampled habitats, some data on the habitat requirements 
of the most abundant species are obtained. In general, three species groups were thus 
separated. 

The importance of this area from the araneological and entomological point of 
view is further discussed and stressed, as well as the urgent need for organized na.tu­
re conse,vafionai management. 

Introduction 

Since the end of the 18th century. woodland and heathland are very scarce in 
West Flanders. These habitat types are mainly scattered as small patches in the 
central sandy area of this province. Only very few larger woodland or heathland 
complexes still occur such as the provincial domain "Lippensgoed-Bulskampveld" 
(Beernem), "Wijnendalebos" (Torhout-Ichtegem), "Houthulstbos" (Houthulst) and 
"Vloetemveld" (Zedelgem). The latter area, Vloetemveld, is situated on the boun­
dary of the sandy and the light sand loamy region in West Flanders (Belgium) 
(Fig.I). Originally known as a vast moorland and heathland during the 12th and 
13th century, nowadays coniferous and deciduous stands dominate the landscape. 
In the centre of this area, the ammunition dump "Vloetemveld" is situated. It is 
completely surrounded by woodland, but comprises, itself, a great diversity of 
interesting sites. They range from different kinds of woodland types over heathlike 
grasslands and heathland to very humid fenland with large ponds. 




